Sud-Ouest du 29 février 2012 par S. Petitjean

Pineuilh (33) : deux corps calcinés retrouvés dans la maison

       Les pompiers ont découvert, dans la nuit de lundi à mardi, deux cadavres dans les décombres d'une maison complètement dévastée par un incendie


Une lueur suspecte dans la nuit noire, aperçue en contrebas de la rocade de Sainte-Foy-la-Grande, a attiré l'attention d'un couple qui circulait en voiture. Vers 22 heures, lorsqu'ils ont alerté les pompiers, les flammes avaient déjà englouti le pavillon du 16, rue de la Glacière à Pineuilh. Une maison d'une centaine de mètres carrés, en rez-de-chaussée, bâtie sur un terrain boisé. Un peu isolée, la bâtisse avait pour seuls voisins, au sud, la voie ferrée ; à l'ouest, la rocade ; au nord, la réserve d'eau de la zone commerciale de l'Arbalestrier d'un côté et, de l'autre, le château de l'Enclos.

Les premiers voisins vivent un peu plus loin dans une résidence récente. « Juste avant que les pompiers n'arrivent, un riverain a voulu porter secours, mais il n'a pas pu approcher de la porte de la maison. C'était déjà un véritable brasier », indique le major Roger Lagutère, commandant de la communauté de brigades Gensac-Sainte-Foy-la-Grande.



  

Un couple très isolé 

Lorsque les secours sont arrivés sur place, « le toit s'était déjà effondré. Il ne restait que les quatre murs debout ! », continue Jean-Pierre Chalard, maire de Pineuilh, qui a assisté à l'intervention des pompiers toute la nuit. Une vingtaine d'hommes des casernes de Sainte-Foy, de Pellegrue et de Libourne, armés de deux lances, ont été mobilisés pour lutter contre cet incendie, sous le commandement du major Alain Sartran (Libourne) et du capitaine Christophe Bouilhac, adjoint au chef du centre de Sainte-Foy.

Une fois le feu maîtrisé, vers 2 h 30, les secours ont entrepris de déblayer les gravats et les objets détruits. C'est au milieu des décombres qu'ils ont découvert les corps de deux personnes, dans le salon et la chambre de l'habitation. Complètement calcinés, les cadavres ont été envoyés à l'institut médico-légal de Bordeaux pour une autopsie qui se déroulera aujourd'hui, notamment afin de confirmer leur identité et les causes du décès.

Cette modeste maison était habitée par deux ressortissants britanniques. Linda Gruet, 65 ans, en était propriétaire depuis une dizaine d'années. Elle y vivait avec Franck Dack, lui aussi retraité, presque septuagénaire. Malgré le panneau « Attention au chien », aucun animal n'a été retrouvé, et, malgré la présence d'une remorque dans le jardin, le couple, très isolé, ne possédait plus aucun moyen de locomotion.

Une origine accidentelle 

Si l'autopsie des corps retrouvés révèle qu'il s'agit bien des deux Anglais, le parquet de Libourne devra contacter le consulat du Royaume-Uni afin de retrouver des parents des victimes. Jean-Pierre Buffoni, procureur de la République de Libourne, reconnaît que « l'identification devrait prendre un peu de temps dans la mesure où les rapprochements ADN doivent être effectués avec des familles anglaises. Mais on parviendra à le savoir. »

Une enquête a par ailleurs été ouverte afin de déterminer les circonstances exactes du sinistre. Hier après-midi, un expert en incendie et les techniciens d'investigation criminelle ont effectué un maximum de constatations et de prélèvements possibles en présence de Sandrine Ballanger, substitut du procureur, et du commandant Stéphane Procédès de la compagnie de gendarmerie de Libourne.

Le parquet de Libourne retient « a priori une origine accidentelle. Il est très difficile de savoir, vu l'état de la maison, mais aucune trace d'hydrocarbures n'a été relevée », commentait hier soir le procureur Jean-Pierre Buffoni. Une hypothèse qui reste cependant à confirmer, aujourd'hui, par les résultats de l'analyse des éléments prélevés.
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